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Chers amis,
 
 
 
Je commencerais par vous souhaiter, à chacune et chacun d’entre vous, à vos familles, vos proches, une 
belle et heureuse année.
 
Cette rencontre annuelle est bien plus qu’un passage obligé :
 
Formuler des vœux, pour moi, c’est dire où on en est et où l’on va.
 
L’année 2023 dans le monde a été marquée par l’enlisement du conflit en Ukraine, par l’attaque terroriste 
du Hamas du 7 octobre dans le sud d’Israël et par la guerre meurtrière qui s’est ouverte depuis lors dans la 
bande de Gaza.
 
Là-bas, comme au Soudan où s’est ouvert un conflit armé en avril, les populations civiles sont touchées 
massivement.
 
Sur le plan climatique où les événements extrêmes se sont multipliés, 2023 est déjà considérée comme 
l’année plus chaude de tous les temps.
 
Tandis que l’ONU vient de nous annoncer que l’année 2024 sera plus chaude encore !



En France, les crises politiques et sociales se sont enchaînées, marquées par un regain de violence.
 
Le Palais Rohan, où nous nous trouvons aujourd’hui, en porte d’ailleurs les stigmates :
 
Les Bordelaises et les Bordelais ont en mémoire les images spectaculaires de la porte cochère de l’Hôtel de 
Ville, en flammes, le 23 mars au soir.
 
Dans un tel contexte de tensions nationales et internationales, d’alerte climatique, le rôle d’une municipalité 
n’a rien d’anodin.
 
Au moment où l’écologie et le climat deviennent, hélas, l’angle mort de certains grands discours, nous 
continuerons ici, à Bordeaux, à porter haut et fort les transformations nécessaires pour répondre à ces défis.
 
Parce que la Commune est une petite République dans la grande, comme je me plais à le dire, elle doit 
apporter des réponses, à son échelle.
 
Or, son échelle, c’est celle des citoyennes et des citoyens, c’est celle du concret, de la proximité.
 
L’échelle du quotidien et celle du lendemain.
 
C’est cela qui guide chaque jour notre action, nos actions.
 
Je me souviens avoir débuté la présentation de mes vœux 2023, ici-même, il y a un an, en empruntant ces 
mots à Michel de Montaigne :
 
« C’est chose tendre que la vie et aisée à troubler. »
 
Disant cela, je n’imaginais pas un instant que nos vies seraient si soudainement troublées par le décès de 
notre adjoint, et ami, Amine Smihi, le 6 décembre dernier, survenant 2 ans après celui d’Emmanuelle Ajon.
 
Mes pensées de reconnaissance les accompagnent en ce début d’année.
 
Avant d’aborder des évènements plus heureux, je veux partager avec vous l’émotion très forte qui fut la 
mienne mercredi dernier au moment précis, où, avec Boris Cyrulnik, nous avons scellé dans le sol, 60, rue 
de la Rousselle, deux pavés de mémoire.
 
Ses parents, Aaron et Nadia, habitaient là avant d’être internés à Drancy et déportés et assassinés à 
Auschwitz, en 1943.
 
J’entends encore raisonner la voix émue de Boris Cyrulnik, prononçant ces mots : « c’est la première fois 
que mes parents ont une sépulture, c’est une très belle tombe ici ».
 
Se rappeler l’obscurité de l’histoire, c’est tendre vers la lumière.
 
C’est honorer notre devoir de mémoire et transmettre ainsi nos valeurs.
L’un des temps forts de 2024 aura lieu, fin août, avec la commémoration de la Libération de Bordeaux.
 
Nous rendrons hommage au sous-officier allemand Henri Salmide, qui a refusé d’exécuter l’ordre reçu 
de détruire le port et les ponts bordelais et a fait sauter le 22 août 1944 le blockhaus contenant la charge 
explosive.
 



Nous plongerons encore un peu plus avant dans notre histoire à la faveur d’une exposition que le Musée 
d’Aquitaine consacrera à Michel de Montaigne.
 
Bordeaux est héritière de cet humanisme de Montaigne et nous devons le cultiver dans cette manière 
girondine si particulière de vivre ensemble notre si belle ville.
 
Notre ville et son territoire alentour sont beaux, sont riches de leur patrimoine naturel, culturel, architectural, 
agricole et viticole.
 
A quoi servent ces attributs si nous ne les partageons pas ?
 
S’ils ne nous rassemblent pas ?
 
Si nous n’en prenons pas soin, ensemble.
 
C’est dans cet esprit de concorde et de partage que nous travaillons, avec vous, nos grands événements 
culturels, sportifs, internationaux, économiques, festifs.
 
Je pense à quelques grands moments de rassemblement populaire et de fête qui ont éclairé de bonheur la 
ville en 2023.
 
Je pense au 7 Juillet, jour d’arrivée d’une très belle étape du Tour de France à Bordeaux.
 
C’était un jour de liesse, et le bonheur était palpable dans les yeux du public venu nombreux.
 
J’étais l’un de ces heureux.
Je pense aussi à la première édition du « Festival Bon », qui promeut l’alimentation saine, locale et 
gourmande.
 
Ce fut un vrai succès populaire dans tous les quartiers.
 
Nous vous donnons rendez-vous en octobre prochain  pour la seconde édition, toujours plus engagée et 
conviviale !
 
Je pense enfin à l’accueil chaleureux et enthousiaste que les Bordelais ont réservé au roi Charles 3 et à la 
reine Camilla le 22 septembre.
 
Je pense à ce moment si rare et symbolique où, un roi, assurément forestier et un maire, prétendument 
jardinier, ont planté ici même dans notre jardin de l’H de V., un chêne, offert par la Couronne britannique.
 
 
Que ceux qui pensaient Bordeaux toujours endormie se ravisent :
 
Bordeaux éclairera en 2024 tous ses quartiers et au-delà.
 
Déjà, le passage de la flamme Olympique, en mai prochain, brillera dans nos rues.
 
Le Grand Stade accueillera à compter du 24 juillet, 7 épreuves Olympiques de Football.
 
Le passage de la flamme annoncera pour notre ville une mobilisation populaire autour du déploiement 
d’animations dans les quartiers.
 



Les amateurs de sport pourront aussi fêter avec nous les 100 ans du Stade Chaban, le 14 mai, avec un très 
bel événement le Match des Légendes, que nous concoctons.
 
Je me félicite au passage que l’enceinte du parc Lescure et le stade Chaban en son cœur aient été 
préservés dans leur architecture, et dans ce qu’ils offrent aux Bordelais depuis plusieurs générations.
 
Nous l’avons, avec l’aide de la DRAC, fait, depuis peu, inscrire au patrimoine des Monuments historiques.
Il fait l’objet de toutes nos attentions :
 
Un audit patrimonial et un programme de préservation de l’ouvrage viennent de révéler les fragilités des 
fondations de la tribune Nord, travaux imprévus que nous engageons en urgence.
 
Sur le champ culturel, nous refermons juste les 50 ans du CAPC, qui ont attiré un public si nombreux.
 
Reste encore dans notre mémoire rétinienne le bleu des fils indigo qui ont paré la Nef d’une évocation si 
poétique et enveloppante de l’eau de la Garonne.
 
J’ai parcouru la programmation de nos musées pour cette année, elle est encore une fois riche et inspirante.
 
Nous serons certainement nombreux à découvrir au Muséum, à compter de mois de novembre, l’exposition 
sur les migrations du vivant.
 
Nous pourrons également nous retrouver à la Nuit du dessin , organisée par la Musée des Beaux-Arts, le 
8 février, ou, pourquoi pas,  à la grande soirée pyjama organisée par le CAPC, à l’occasion de la Nuit des 
Musées, le 18 mai.
 
Vous ne pourrez arpenter le MADD cette année : son chantier de rénovation commence, il durera 2 années.
 
Il nous tarde, bien sûr, de retrouver ses collections, ses propositions et son équipe dans un bâtiment 
amplement modernisé.
 
Notre programmation théâtrale va s’enrichir avec la venue de la nouvelle directrice du TNBA, Mme Fanny de 
Chaillé, qui est parmi nous ce soir.
 
Quand je lis que Bordeaux vient d’être désignée par l’Observatoire des Métropoles, « Métropole, la 
plus attractive en France », pour les chefs d’entreprise et pour les salariés, je me félicite bien sûr de ce 
classement qui repose sur la qualité de vie et l’environnement que nous offrons.
Sans doute ont-ils aussi lu le « Palmarès des Villes les plus vertes de France » publié par le Journal « Le 
Parisien Aujourd’hui en France » le 29 avril dernier, nous attribuant la 1ère place .
 
Et c’est en commentant cette enquête sur la Métropole la plus attractive que Le Figaro a pu écrire, dans son 
édition du 28 décembre :
« La Belle endormie s’est réveillée. »
 
A cet instant précis, je veux vous remercier solennellement pour votre contribution si active à ce réveil 
reconnu de notre Ville.
 
Vous, les forces vives de Bordeaux, les acteurs, les partenaires et personnalités, vous faites la Ville.
 
Vous, avec nous, tous les jours, réparez la ville mais aussi la préparez aux défis de demain.
 



Je ne peux citer et remercier chacune et chacun d’entre vous pour sa contribution appréciée à ce double 
impératif, réparer et préparer la Ville.
 
Je voudrais également remercier chaleureusement, ici, devant vous, mon équipe municipale pour son 
engagement sans faille à la transformation de la ville.
 
Grand merci également à l’administration municipale, et à son équipe de direction générale, qui déploient les 
projets que nous portons et rendent le meilleur service public à nos administrés.
 
Merci enfin à mon cabinet qui m’accompagne efficacement dans ma tâche.
 
Je souhaite enfin dire un mot à votre destination, M. Le Préfet, pour vous remercier de la relation de 
confiance, d’écoute et de travail commun que vous avez permise dès votre prise de fonction.
 
Je n’oublie pas que m’avez accompagné le 11 septembre dernier chez la 1° Ministre, Mme Borne, pour 
défendre les dossiers Bordelais.
 
Merci également M. le Préfet, de faire en sorte que les Services de l’Etat participent à notre 3 ° Nuit de la 
Solidarité, mercredi prochain 25 Janvier.
 
Je tiens enfin à remercier le président de Bordeaux Métropole, AA, pour sa ténacité et son dévouement.  
 
C’est un travail colossal que nous menons ensemble pour conduire la Métropole et la Ville de Bordeaux vers 
leurs nécessaires transitions.
 
Mmes et MM, notre ambition pour Bx, vous la connaissez.
 
Continuer à travailler pour une ville qui change la vie.
 
Changer la Ville, pour répondre à l’urgence climatique que nous avons décrétée dès 2020, consiste à 
transformer la Ville.
 
En 2024, de grandes opérations d’aménagement continueront à illustrer cet impératif.
 
En matière de mobilité : Nous poursuivons notre démarche pour un partage plus équitable de la voirie, et un 
apaisement des usages.
 
Ce n’est pas moins de 30km de pistes cyclables que nous avons créé depuis 3 ans.
 
Je ne vais pas alourdir mon propos, il suffit de parcourir la ville pour constater le développement constant, 
massif, de l’usage du vélo.
 
Le vélo, mais la marche aussi : d’ici 2026 nous aurons rajouté 80 ha de secteur piétonnier dont 20 ha aux 
Chartrons l’année écoulée.
 
Nous poursuivons la reconquête végétale de la Ville.
 
Nous livrerons cette année 2024, 6 places publiques nouvelles ou réaménagées et un nouveau parc à 
l’arrière de la Base sous-marine.
 
Tous les quartiers sont concernés.
 



Le rythme de végétalisation de nos cours d’école et de crèches 15 par an, sera maintenu.
 
Cet automne, nous avons aménagé notre 40 ème rue aux enfants.
 
D’autres verront le jour, et apaiseront l’accès de 20 nouvelles écoles en 2024.
 
Ces rues piétonnisées devant les écoles sont plébiscitées par les enfants et leurs parents, bien sûr, et même 
dans les Résidences Séniors où je présente en ce moment mes vœux, on m’en parle !
 
Dans notre souci constant de changer la ville, nous nous sommes attaqués à un lieu emblématique de 
Bordeaux, les Allées de Tourny.
 
Nous travaillons avec la Chambre de Commerce déjà mobilisée autour de ce projet.
 
Je remercie Patrick Seguin, son Président, et ses équipes, avec qui nous continuerons à travailler en 2024 
dans le même état d’esprit constructif et de confiance qui nous anime tous.
 
Nous lançons la concertation en 2024.
 
Parce que nous sommes impatients que les choses bougent, et surtout parce que nous voulons tester sur 
place, avec les riverains et usagers, les idées qui émergeront de la concertation, nous programmons dès 
2025 des aménagements provisoires.
 
Nous travaillerons dans le même état d’esprit pour commencer à réaménager nos 12 km et 10 barrières des 
Boulevards.
 
Nous voulons en faire la Rue urbaine métropolitaine du 21ème siècle.
D’un ruban routier bitumé et trop pollué, nous voulons passer à un lieu de vie partagé et paysagé.

Très attendue aussi par les habitants et les promeneurs, nous nous attelons en 2024 à l’embellissement de 
la dalle de Mériadeck.
 
Nous allons commencer cette année par les travaux de requalification de l’esplanade Charles de Gaulle.
 
Ce lieu, vous en conviendrez, avait été trop longtemps négligé, il doit devenir un poumon vert en centre-ville.
 
Dans tous ces aménagements de places, de rues, de trottoirs, vous connaissez maintenant depuis 3 ans 
nos objectifs et nos méthodes.
 
Parce que nos rues ne sont pas exclusivement des routes, nous redistribuons l’espace gagné au profit des 
piétons, des promeneurs, des sportifs, des cyclistes.
 
Nous désimperméabilisons, nous plantons, nous rafraichissons les ilots de chaleur urbains dont nous 
souffrons tant en période de canicule.
 
Nous faisons respirer nos rues, nos cours d’écoles, au sens propre !
 
Quand on amène de l’ombre, qu’on rafraichit nos rues, qu’on ramène de la nature au cœur de nos quartiers 
que l’on crée de nouveaux espaces publics, on contribue à faire de Bordeaux une ville qui change la vie !
 
Loger les nouveaux arrivants dans des conditions économiques accessibles et dans des habitations sobres 
énergétiquement est un impératif.



Nous voulons le faire sans consommer des terrains naturels,
c’est notre défi : celui de construire la ville sur la ville.
 
A cette fin, notre projet urbain emblématique sera celui de La Jallère à Bordeaux Lac.
 
Nous avons déjà sanctuarisé les 40 ha, auparavant promis, à la promotion immobilière : ce seront 
durablement, définitivement, 40 ha de nature.
 
Sur les 35 ha, hier occupés, notamment par la Caisse des Dépôts et Consignations, nous développons, et 
j’en suis très fier, un des premiers quartiers Bas Carbone de France.
 
La concertation est en cours.
 
Nous voulons que notre ville soit plus apaisée, nous voulons aussi qu’elle soit plus solidaire.
 
Nous poursuivons notre engagement vers un égal accès de tous les Bordelais aux Services Publics 
Municipaux fondamentaux, notamment à travers la mise en place de tarifs plus équitables et solidaires pour 
les enfants et les séniors. 
  
En 2023, nous avons poursuivi l’engagement municipal face à la réalité du sans-abrisme.
 
Je le constate avec toujours plus de tristesse : des enfants, scolarisés dans nos écoles, restent encore trop 
souvent sans solution d’hébergement.
 
Nous poursuivons, avec notre CCAS, la mise à l’abri de familles et de personnes particulièrement 
vulnérables.
 
En 2023, la situation économique des plus précarisés s’est aggravée.
 
J’ai entendu l’alerte des associations d’aide alimentaire l’été dernier et en quelques jours, la ville a débloqué 
80 000 € supplémentaires pour les accompagner.
 
Avec Gargantua et le Secours Populaire nous avons ouvert à Bacalan le Pavillon Bleu, un nouveau lieu 
inter-associatif d’accès aux droits et à l’aide alimentaire.
 
Notre engagement pour une ville plus solidaire, je le porte également au travers la démarche de Bordeaux 
Terre de Solidarités qui a permis de sélectionner en 2023 une 1ère édition de projets associatifs.
 
D’ici quelques semaines, naitra, par exemple, une nouvelle aide alimentaire, dans nos bibliothèques.
 
Au Printemps, l’expérimentation de sécurité sociale de l’alimentation sur laquelle nous travaillons avec le 
Département de la Gironde et le collectif Acclimat’Action sera également lancée, avec une centaine de 
Bordelais.
 
Notre dispositif « Territoire Zéro Chômeurs de Longue Durée » est également, et enfin, “dans les starting 
blocks”.
 
C’est pour moi une des avancées enthousiasmantes de décembre dernier.
 
Enfin, nous poursuivrons et développerons en 2024 les initiatives que nous avons conduites en 2023 pour 
multiplier les lieux d’animation pour les séniors dans les quartiers, comme celui que nous avons ouvert à 
Caudéran depuis quelques mois.



Sur le champ de l’éducation, un nouveau groupe scolaire aux Aubiers verra le jour en mars, un autre 
à Brazza en septembre et nous démarrerons les travaux pour l’extension de l’école Naujac et pour la 
relocalisation de l’école Cocteau.

Nous allons poursuivre le développement de places en accueil périscolaire et en crèches sur l’ensemble de 
la Ville.

Nous créons 15 résidences d’artistes dans les écoles, dans le cadre du label 100% EAC, en plus des 33 
écoles marrainées / parrainées par des acteurs ou équipements culturels bordelais.
 
Je remercie nos partenaires, l’Education Nationale et la CAF, ici présents.
 
 
Pour la sécurité des Bordelaises et des Bordelais qui me préoccupe tant, je continuerai à déployer et à 
renforcer une action forte.
 
Je me félicite du bon partenariat qui nous lie avec la Préfecture et la Police Nationale.
Sachez qu’en 2024 nous poursuivrons nos recrutements de 10 nouveaux policiers municipaux par an.
 
C’est un effort significatif.
 
Nous créons en 2024 une brigade anti-incivilités.
 
J’ai donné des consignes très claires pour que la propreté soit au cœur de son action.
 
Nous déploierons la médiation sur l’ensemble de la ville et nous renforcerons encore le réseau de 
vidéoprotection qui disposera de plus de 200 caméras.
 
Une ville qui change la vie c’est aussi une ville tournée vers l’avenir
 
Dès le début de ce mandat, nous avons décidé d’accélérer l’autonomie énergétique de la ville.
  
Nous l’avons commencé en passant déjà de 3 % à 19 % l’autonomie énergétique des bâtiments municipaux 
en 3 ans.
 
L’ambition reste d’atteindre 41 % d’autonomie énergétique en 2026.
  
Et cela passe par une ambition plus particulière que je porte pour la Ville :
 
Faire de Bordeaux une ville qui privilégie le photovoltaïque pour produire l’électricité qu’elle consomme.
 
Faire de Bordeaux une ville solaire.
 
Vous avez, sans doute, entendu parler du sujet que j’ai ouvert avec la “rocade solaire”.
 
Je le rappelle souvent aux services de l’Etat : les routes sont des zones déjà artificialisées qui représentent 
un potentiel solaire énorme.
 
A l’heure du Zéro Artificialisation Net, il serait dommage d’aller chercher de nouvelles surfaces agricoles 
quand on a ce potentiel solaire en réserve.
 



La rocade solaire parait la plus emblématique chez nous même si, je le conçois, elle n’est pas la plus facile.
Mais cela mérite d’être étudié, d’être expérimenté.
 
La Ville doit être exemplaire, et à ce titre, nous voulons installer 60 000 m² de panneaux solaires d’ici la fin du 
mandat sur notre foncier municipal.
 
En 2024, c’est 3 000m² qui seront posés sur 10 gymnases, écoles, piscine, préaux.
  
Mais nous voulons aller plus loin !
 
Nous voulons donner l’envie aux Bordelais de partager et d’amplifier avec nous cette ambition de « ville 
solaire ». 
  
Je les invite tous, particuliers ou responsables d’entreprises, qui le peuvent et qui le veulent, à déposer des 
demandes de panneaux solaires sur leurs toits.
  
Nous avons besoin que les projets de production d’énergie renouvelables fleurissent. 
  
En 2023, nous avons déjà reçues 276 demandes d’autorisation.
 
C’est 7 fois plus qu’en 2020 ! 
  
Mais je tiens également à rassurer les gardiens sourcilleux du patrimoine. 
  
Moi aussi je suis attaché à la ville de pierre. 
  
Les enjeux du patrimoine et de la production d’énergies renouvelables ne doivent pas être contradictoires.
 
Mais il est indispensable que notre bâti s’adapte à nos enjeux contemporains et au besoin d’accroitre notre 
autonomie énergétique.
 
C’est le combat que je porte, notamment avec mon ami Bruno Marchand, Maire de Québec, dans le cadre 
des Villes du patrimoine mondial UNESCO.
 
Oui, je veux faire de Bordeaux « une ville solaire », une ville qui rayonne.
 
Cela demande de l’énergie, la + renouvelable possible.
 
Mon équipe municipale et moi-même, nous n’en manquons pas.
 
Cette énergie je la retrouve également chez les acteurs économiques qui, eux aussi, se renouvellent d’année 
en année.
 
Même si nous ne sommes pas en responsabilité directe de l’économie, la Ville reste souvent la première 
porte d’entrée des acteurs économiques du territoire.

Être désignée, comme je l’évoquais il y a quelques instants, par l’Observatoire des Métropoles, comme la 
Ville la plus attractive de France, pour les Chefs d’entreprise, comme pour les salariés, est une marque de 
reconnaissance.
 
Et je vous adresse en retour ma reconnaissance, vous qui  œuvrez , chaque jour, pour la décarbonation de 
notre Ville.



Des filières historiques sont en difficulté comme la filière viti-vinicole.
 
Il faut mettre en valeur son travail actuel.
 
La Gironde est le 1er département viticole bio de France.
 
Je veux saluer les efforts employés pour relever le défi climatique et s’adapter aux nouveaux marchés et 
exigences de consommation et leur rappeler que je suis à leurs côtés.
 
Nos commerçants connaissent eux aussi une crise importante depuis quelques années.
 
Avec plus de 9 000 établissements et 60 000 emplois, ils sont des acteurs fondamentaux de la vitalité 
économique et de la convivialité de notre ville.
 
Des filières se confortent aujourd’hui sur notre territoire comme la filière des jeux vidéo avec des exigences 
de plus en plus fortes en termes d’éco responsabilité :
 
UBISOFT BORDEAUX, un employeur très important dans notre Ville, est très engagée dans la réduction de 
son empreinte carbone.
 
Le nombre de start-up créées a presque doublé entre 2017 et 2023.
 
2 000 emplois créés et 300 M € levés.
 
Ces start-up et la French Tech  s’engagent aussi de plus en plus dans cette voie.
 
Le Nautisme travaille ardemment à la décarbonation de son économie.
 
Nous accueillerons à Bordeaux les « Assises maritimes économies de la Mer », les 19 et 20 novembre 2024 
où l’emploi local, circulaire et engagé dans la décarbonation doit être mis à l’honneur.
 
Le CHU dont je suis le président du conseil de surveillance, se raccorde à nos réseaux de chaleurs 
décarbonés.
 
Nous continuons de soutenir l’Economie Sociale et Solidaire en poursuivant, notamment, l’acquisition et la 
construction de biens à destination d’entreprises de l’ESS grâce à notre foncière publique.
 
Et je rappelle que le Forum mondial de l’Economie sociale (GSEF) que je préside se réunira à Bordeaux en 
octobre 2025.
 
 
Enfin, je veux redire ici que je souhaite que les changements que nous portons ne soient pas seulement 
acceptés par nos concitoyens mais promus et portés par eux.
 
Les outils de démocratie permanente que nous mettons en place doivent nous aider à agir en ce sens.
 
Nous avons lancé en 2023 une convention citoyenne.
 
Après des mois de travail rigoureux, les 100 bénévoles me remettront le 9 février leurs propositions pour 
nous adapter à l’urgence climatique.
 
Par ailleurs, nous avons voté en Conseil Municipal, en juillet dernier, le Droit d’interpellation citoyenne.



Il permet désormais à 4 000 citoyens de solliciter l’inscription à l’ordre du jour du CM une question de leur 
choix. C’est une première !
 
Je souhaite sincèrement la réussite de ce dispositif.
 
Je terminerai mes propos en évoquant ce que l’on peut appeler « l’écologie à la Bordelaise »,
 
une détermination passionnée à vouloir adapter et changer la Ville, conjuguée à un souci permanent de 
mesure et de pragmatisme.
 
Si je devais mieux définir cet « écologie à la bordelaise », j’emprunterais sa définition au philosophe stoïcien 
Marc Aurèle qui disait :
 
« Donnez-moi le courage de changer les choses que je peux changer, la sérénité d’accepter celles que je ne 
peux changer, et la sagesse de distinguer les premières des deuxièmes ».
 
Fort de ces principes, je vous souhaite donc pour 2024, une année de courage, de sérénité et de sagesse.

Pierre Hurmic
Maire de Bordeaux


